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CHAMBRE DU PABLEMBST J. Brewer, 
ENCANTEIR

ih 148 EUE SPAMS 148.
Oltawë,il Juillet 1879.

PtyiaiON ouest.
Le root» la plue courte et la 

plu» directe entre Montréal 
■ ' et Ottawa. • > < «,:•

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUÉS CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro- 
priétés qu'il est d'usage d’assurer. , ,

-$ATABLEAU BILLS PRIVÉS.

...le-æst T ES personnes qui se proposent de sV 
XJ dresser à la LEGISLATURE de là Pro.

CHgjt

CHATFipLD,
93. EUE RIDEAU.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTvmC6 de Québec pour obteulr 1. peleation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou* 
vpirs de Corporation peur les fins commer
ciales du autres, ou ayànt pour but de régler 
dés arpentages ou définir des limites, bu de 
faire toute chose qui: aurait l'effet dé com
promettre tes droit» d’au tree parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et.de l’Assembke Lé
gislative respectivement ( lesquelles régies 
sont publiées au long dài.s la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
Ja dite demande), dans la - Gazelle Ofïiciollé 
de Québec," en anglais et en français, <ït 
aussi da is un journal anglais et dan 
journal français publiés dans le district 
cerné, et de remplir les formalités qui y 

demi

T E et après LUNDI. 12 JANVIER, 
fltufi *c&m%(luitjler0°t les dépôts d’Àylmer

1 ’ -. Traie de Train
la maJJe.. Express

O» Quitte Aylmer.. /JAl&LUtt8.f5 am, 3Î35
Quitte à Hall........... .............9.201a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Bocbelaga....... .. 1.5Qip.m, 8,50 p.m.
Quitte Rodhmaga;........... -.9.30 a.m, 4:30 p.m.
Artrée à Ftoil'.v....... •.'....*-•2.00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Ayhner...... 2;35 p m, 9j35 p.m^

1$ De, m

Livres d'histoire, de prié* 

reà, d’école,

ROUANS INTERESSANTS
Objets de piete, de fantai- 
. sie. images, etc , etc.

: malus. lad.

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés FonciBhus 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces deQuôbee*t d’Ontario.

P. LARMONTH, On trouvera : 'Vases, Coupé» et Soucoupes, 
Gobelets, service» de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, rite., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Ert.-Mont*é*i, Québec, **s800 Comotable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Çar- 

lelon et In cité d'Ottawa.
AGENT- POUR

La compagnie d’assurance contre^ 'le'feu 
i ** Western, - -* t

La compagnie d’assurance " Québec.
La compagnie d’assurance •• Lancashire."
La eomjiagnte'd'assurance " Standard Lite* 
La ligne de

io p.m.il8 00 
8 00

8 00t-™£&c£j«<ië>ùnr

§5EP.?“: ::::::::
North Gower. Kan.......

WttflSfcrï’; 
' jgaitiem 

KMfciSfe:
BelTe Corners, Rioh-

ttn toutes sommes voulue».' > 
f0ÊT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

••ÎS
8 0( 
8 0t

agùHlqües CHARS SAWS sont 
attachés 6 chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après i’h eure 

de Montréal: i
Puurbilletri et renseignements s’adresser

F. I MI8 ôô a oo
• jjjj $

ï» ▲U8 »
steamers " Anchor." 

Bureau. 161 rue Spathn, Ottawa. 
Ottawa,

Magasin PopulaireLA COMPAGNIEns up 

sont
_______ JH fh • de
avis devant être envoyés au Bureau des 

S Privés de chaque (jhambre. Et 
qui fera application, de 
ne de l’apparition de la p

... au bureau, 36 roe Elgin, Ottawa/et à J’ad- 
S <» ministration générale, |3 Place-d’Armes, ou 
7 an au bureau pour ja vente des billets, 202 rue 

St. Jacqiies 1 Montréal.

RELIEUR Et RE6LEIR.
10 30 la.18 août 1879.

T. RAJOTTË'

Syndic Officiel
Pour le mm té dr. fUnir ton et ta ville 

d’OUatVa, CemjiteMe et Collecteur.

soil DI PRET DE CAEADA.Hall.............
^îséBe

tt»
DEmentionnées. Le 

tels avis devante
premier et leï« 2 007

T.lvree de n>n,)M de tome #*- 
peee et de teele <Hmrn«lon, 

eahtere pénrle* éeole», 
etc-,., etc., etc.

Viens livre* et musique relie, 
avec goût et a de*

PRIX TRIA BADt ll IN

' BUREAU PRINCIPAL 1 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

Bill8 00 
6 00 C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

tduié; te rôatw
t« ,$ii L.

personne 
une semaine de

evra, sous 
la première 

de tel avis dans la " Gazette
u 90

mblioation
i Jflicielle," adresser une copie de 
avec la somme de cent pia 
du Comité des1 Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
étte présentées dans les deux {premières 
semaines ” de la session.

G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

zette 
son bill, 

Greffier

.w,

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879.
rnr'i

COIN DBS RUES DEW. HENDRIK, - - - 
W. H. GLASbÇO, - -

ffip- - Président. 
Vico-Président.

Mali
l’ait.146

DIRECTEURS:DEMENAGEMENT. L’EGLISE ET CUMBERLAND,
«SBL

enregistrées doivent être mise à 1b 
heure d'avance. Edward Brown, 

J. M Loltridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, ,, James Sampson,
Alexander Duncan,

UneNinte «t wUldtée.

F. X. MIOHAUD, 

483. Hue SUSSEX
OTTAWA.

!.. DEUlRME,
Greffier de l’Ass ,Lég.'

OTTAWA.
Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M.
Po" s rti
heures A.M.. iusou’à 4 heures P.M., ehaaue

'. BAKER. arafaÇ dh>o*»..

F. DUHAMELQuébec, 16 Février 1880.B
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complet» qu'il offre 
aux prix les plu» raisonnable». ï

désire ififarirter ses nombreux amis et le 
blic, en général, qu’il a transporté son
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLBURB CONDITION.

CrMe Com
étal au

pagnle^ est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans el elle offre, les conditions les ,plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le pi 
lége de payer le principal et l’intérêt, en 

raents égaux, soit tous les àns, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et, après MARDI, le 28 OCTOBRE 
1_J 1879, les trains-voyageront comme suit :

ti P

■S4‘‘3î?'

GRANDE REDUCTION

“Ottawa. 34 Nov. 1*™ 6 septembre 1879. plus
rivi-

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Arrivant à Ottawa :pf Laissant Ottawa :

Pour-TEst, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

PROTECTIONtA'
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMI'BIMKlllR.

O. V. GRBEND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMERJ

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Ot*awa, 22 juillet 1878.

ChemiR de Fer Intereolooial,
ARRANGEMENTS ' b'filVER.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m«, 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il,a reçu par le passé, il espère que ses 
oratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel étàblissement.

A

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

L’ARCADE.Alex. MacADAMS, 
Géraut.

R. C. W.~MacOUAJG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentift et de 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

IlCOMMENCENT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
_L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches excepté»), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Léiis^...........  8.15 A.M.

“ " Rivière-du-Loup.. ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 "

iàK
“ Moncton........................... 5 00 “
“ SainWean.......................
“ Halifax..............................

Les traijM deSeiatn^ean à JHalifi 
à.Moncton.chbqne dima»ohei 

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de SainWean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,gheures de, dé
part, etc., s’adresser au

lan-lli Ottawa, H Nov.,

Chapeaux du Printemps.
1879.

de la
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux t-ains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
>our accommoder les passagers allant ià 
l'Est et à l’Ouest.

DA8TBAC14N T E moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à V “ Arcade ’’ et 
la meilleure manière de protéger tes fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan
dise» à

et évitent TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georueTsimms,

POUR $18.00
lan

“L’ARCADE”i \ Merveilleuse invention. 
LITHOGBAM PATENTÉ DE JACOB

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

Cçpnexions certaines avec 
le Qirand Tronc, de l'Est 
avec ceu
town, d’Ogdensburgh et Luc Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et'tous les points du Sud et de l’Est.

les trains suj
et de l’Ouest, et 

Water-

.M. lan Tweed Canadien Pure Laine 50ct». 

do do
do do do

Un tailleur de première claste est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

030 Rue Sussex.ux des chemins de Rome et do 76 "9.25 “ 
1.40 P.M. VOn Nettoie et Repasse les 

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er ayril 1879,

James Mitchell et Cie.Brevete te 16 juillet 1879, 80"
TKBPS, ARGRNT BT TRAVAIL DB SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
.enfant peut le travailler.

Prennent la liberté d’annonder qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN ht CIE., pour la 
cdnfaclion en gros de biscuits et pâtisseries, 
Gfi rue York, Ottewa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

Iront sur un pied de concurrence avanta- 
premières maisons de la Puis- 

nce, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours te patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cie.,
146'Bue Bank, et 66 Une York.

(Etaya, 27 janvier 1879.

CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWSSAOie.
LACHINE.

peut se proçurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartement», 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et; Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
•THOMAS REYNOLDS,
- Directeur Gèrent, Ottawa. 

1879.

On

Wm H0WP.de la

Indispensable poor Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent! respectivement 
72.50, $5, $7, et $9.

293, ItUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

9geuse avec les
CAPT. McCUAIG,

RueJSparks, Ottawa. till/; (Autrefois HunUm.)*11'’

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUIS.

me à l’ordinaire en 
et en bouteille», an bD. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
ftitallle»

184, RUE EU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
WST Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 28 ocL
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
|kn vknti£cbkz

James Hope et Ole
àgbnts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE CONDIJIOIf D'ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 
]J. Coursolle & Cie.,j

Ottawa, 26 Déc. 18781

BOULES POUR les ROGNONS
BT AUTKKS

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

CReva
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhouiie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tout 1e Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIERJ, POCKLINGTON,

A. Gérant,Solliciteurs de Brevets cCInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce etmde Bois. 
Agence» et Correspondants aux 

Unis, en Angleterre et en France»!

6IBŒBET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleon Andette PRATIQUE.

Fait aussi tes
DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 266A RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Koyal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et Pipe» de première 
VJ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déo. 1879,

OUVRAGES ER CHEVEUX.ZYN trouvera toujours VAw 
VJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans te 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 

les, qu’il vend comme ) ar le passé 
très réduits.

AGENT, LISEZ CECI.Moisb à sonEtats- CHIRURG1BN, OCULISTE ET ÀURI8TE.
OU8 fierons à des agente 
mois de rétribution, frais à p'vt, 

nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses invention». Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

» HERMAN El OIE., Marshall, Mlch

$100N Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COURSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bobkad, No, 60 Rur Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

Chambré Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

IU PLUS BIS PRIX.toutes sorte 
à des prix

45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

T. ALEXANDER. MOÏSE UPOINTE.
B. P.—Boite*68 Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON que je connais votre passé ! mur
mura-t-elle sourdement.

—Que me von lez-vous ?
La comtesse voyait parfaitement 

qu’elle était reconnue.
—Je veux vous faire connaître 

l’avenir ! répondit la bohémienne,
—O’est inutile ! et elle se leva.
—Je vois, continua Dorica à 

voix basse, je vois, madame, que 
la colère vous égare. Soyez calme, 
je vous en prie. Je suis an courant 
de tout ; cependant je ne veux pas 
vous trahir. Je vous demande 
seulement une faveur.

—Qui êtes-vous Y
—Qui je suis ? vous ne me re

connaissez donc plus ? Il est vrai, 
dix ans m’ont fortement changée 
et la vie vagabonde, la misère, la 
souffrance ont bien vite raison des 
charmes de la jeunesse. Qui je 
suis ? Mais je suis Dorica ! Rappe- 

que, lorsque vous 
avez abandonné le château pater
nel, je vous ai cédé ma place sur 
l’éléphant blanc pour mieux vous 
soustraire à toutes les recherches. 
Je n’aurais pas demandé mieux 
que d’être une sœur pour vous, 
mais vous étiez trop fière et trop 
arrogante.

Une sombre flamme brilla dans

—Enfin que voulez-vous ? de 
l’argent ?

La bohémienne secoua la tête 
en signe de dénégation.

r—Je le reconnais, vous possédez 
plus d’un secret et vous pourriez 
me susciter des difficultés ; mais 
ne vous y trompez pas, dans ce 
cas, je n’hésiterais pas à vous brû
ler la cervelle.

Un sourire de mépris se dessina 
sur les lèvres de la devineresse.

—Je sais qui vous, êtee, je sais 
qui est le comte de Vertigneul. 
Je vous tiens ici, dans ma main.... 
et elle montra son poing maigre, 
brun et nerveux.

—Et pour respecter ce secret, 
vous demandez ?....

—A vous suivre de l’atttre côté 
des mers, an pays des merveilles.

La comtesse comprit qu’elle se 
trouvait placée entre deux feux. 
Elle fronça les soucils et parut ré
fléchir an parti qu’elle avait à 
prendre. Elle professait pour la 
bohémienne une profonde aver
sion. Oui, elle se rappelait bien 
comment, il y a dix ans, elle ad
ministrait des coups de cravache 
à cette pauvre fille, et comment 
Dorica, les yeux en feu et sifflant 
comme un serpent, jura alors de 
lui faire payer cher ces violences. 
Mais, d’autre part, elle commen

çait à être poursuivie par la crainte 
d’être découverte et d’être privée 
des avantages de la haute position 
que le roi avait octroyée à son 
époux dans les Indes.

—Vous me suivrez, dit la jeune 
femme d’une voix ferme.

—Vous avez raison, répondit 
l’autre ; sous le ciel des tropiques, 
je vous serai utile, ici....

—Cela m’est indifférent.
—Il vaut toujours mieux être ex

altée qu’Jmmiliée ; honorée com
me une reine dans le pays des mer
veilles que d’être traquée dans les 
Pays-Bas espagnols par 
Bt Lorenzillo ? là-bas 
dominer comme un roi du haut 
de son trône; ici, il a de nom
breuses chances de se débattre 
bientôt à une branche d’arbre 
comme nn galérien châtié.

L’épcfcise du corsaire frisonna; 
elle grinça des dents à cette inso
lente raillerie qui montrait au vif 
le caractère méchant, inexorable 
et cynique de la drôlesse.

Il y avait en Dorica quelque 
chose d’Anna-Dieu-le-Veut ;. tou
tes deux étaient hardies, de fer 
dans leurs résolutions, implacables 
dans l’exécution ; mais l’une était 
le serpent, l’autre, la fière lionne^ 

L’aristocratique aventurière 
avait des moments subits de co

lin instant plus tard, le jeune 
homme jouait une partie d’échecs 
avec le seigneur aue nous avons 
remarqué lisant aans la cabine. 
Ils étaient encore absorbés dans 
leurs plans et dans leurs combi
naisons lorsqu’on leur servit le 
dîner dans 
Monconnys nons dit, dans sa na
ïve description de voyage: dans 
la troisième (barque), on y dine bien 
et fort proprement.

charrette couverte d’une bâche 
blanche transporterait à Anvers 
ces personnages de distinction.

La charrette roulait lentement 
sur le chemin sablonneux, planté 
des deux côtés d’arbres élevés ; le 
conducteur marchait à côté du 
véhicule et, à 
vait l’homme à la plume rouge.

On voyait à ses allures qu’il ne 
voulait pas dépasser la charrette ; 
tantôt if se reposait sur le bord 
du chemin gazonné, tantôt il en
trait dans une auberge isolée, y 
taisait une station de quelques 
moments pour rejoindre au pas le 
pittoresque équipage.

L’après-midi était déjà très- 
avancée. La chaleur était acca
blante, étouffante même. Le ciel 
s’obscurcissait et charriait de gros 
nuages. Quand, par hasard, le 
piéton levait les yeux, il pouvait 
facilement se convaincre qu’un 
formidable orage préparait ses fu
reurs.

Un instant plus tard, le vent 
agitait les cimes des arbres et sou
levait, de temps à autre, d’épais 
tourbillons de poussière.

1ère et de haine, tempérés toute
fois par des qualités remarquables; 
chez la rôdeuse de foires, la haine 
était devenue semblable au venin 
de la plante : c’était la sève de sa

26

vie.mfÿ*1
Anna Dieu-le-Veut ou quel que 

soit le nom qu’on veuille lui don* 
ner, aux dernières paroles de la 
devineresse, s’était retournée vive
ment et revint vers les cabines.

Dorica s’assit et suivit des yeux 
Mme de VertigneAl. Quand celle- 
ci eut disparu, la femme au man
teau rouge se pencha sur le bord 
du bateau et plongea ses regards 
dans l’eau qui reflétait le» arbres, 
le firmament d azur et les nuages. 
Son corps rouge était aurai réflé
chi par l’onde et il semblait là, 
sous l’eau, qu’un feu ardent s’at
tachait à la b

1 troisième barqne. pas, sni-RÉCIT
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— Tout cela est très-obscur !
, —Vous voulez que je Revienne

plus claire?.... Etant jeune, vous 
avez prêté l’oreille au démon sé
ducteur qui vous entraînait loin 
du foyer domestique ; voue avez 
serré jusqu’au sang Un oœùr de 
père, détruit une couronne nup
tiale et, eoue la pressiou abomi
nable de votre pas, s’est fendue la 
pierre tombale de votre mère.
Horreur ! la pluie mouille aujour
d’hui ses cendres !

Le fringant gentilhomme retira 
vivement sa main ; son visage 
était pâle ; il regardait la femme 
an manteau ronge dans le blanc
des yeux. lee yeux de celle à qui s’adres-
—Anna Dien-le-Veut, voua voyez «aient ce» reproches.

la police, 
il pourra Dans l’après-midi, nous trou

vons trois des personn 
nons avons rencontrés à 
château, sur la route qni conduit 
de Boom à Anvers.

Dans ce village, le vieux sei
gneur et le jeune homme avaient 
quitté la barque, suivis par l’hom
me vêtu de noir et à la pl 
courbée. Ils s’étaient arrêtés dans 
l’une des

ages que 
bord du

arque.
Dorica ne vit pas qne le jeune 

homme vêtn de bien reparut un 
moment sur le seuil de la cabine, 
passa devant l’homme à la plnme 
ronge et marmotta quelques mots 

—Tanrel, murmura la comtesse, 
je veux à tout prix être débarras
sée de cette créature !

lez-vous donc
urne re

principales auberges, 
sans montrer qu’ils avaient la 
moindre accointances avec ce der
nier.

Personne n’avait remarqué les 
relations qui existaient entre ces 
deux personnes ; Tanrel ne bougea 
pas pins que si ces paroles ne s’a
dressaient pas à lni.

Les antres voyageurs avaient 
continué leur route par l’Escaut 
sur un vaissean à voiles.

Dans tont le village, il n’y avait 
pas une seule voiture ; mais une

M suivre.)
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charte et Adcteur a dû se rendre à leufo dé- 
ion de ses sire. 11 emporte avec lui les regrets 

et les bons souhaits de tout l’Institut 
Canadien-Français, 
des fondateurs et ïj 
les plus - élés.

.

iJsitik 8K3ima
antre*teseources que la charité ptl- Stadacota, à 
blique. pour po*rroi

M. J. H. Pope—Il est bien difficile 
de contrôler l’émigration et le gou
vernement, malgré tous les efforts 
qu’il a faits dans ce but, n'a pas eu 
une pleine réussite. Les agents ont 

. , , , averti les émigrants de ne pas sediri-
vers le Canada ; iU ne leur ont 

ta prix du bftf de. chauffage. l*tjà le lois pas caché qu ils pourraient ne pas y 
se vend trois piastres la corde et l'an pro- trouver d ouvrage, ils ont même exa- 
chain il âë* vendra certainement quatre géré là positron, mais à cela tes êmi- 
piastres. À ce prix les cultivateurs des en- graotg Jettr répondaient queja,qiais la 
virons à dix milles à la ronde ne devraient °ltliat:nn nA être nine manptoU1rsULra“ton[b™sp'^ovisimny’P“ valse qu’én Angle^rre. Lrsqtl 

hiver pour l’an prochain. Le montant.™! gouvepiemeqt a appris que les gran- 
arrivé pour eux où ils pourront défricher des villes au Canada étaient remplies 
leur terre tout en vivant à l’aise. Qu'ils d’ouvriers qui ne pouvaient obtenir 
SSr dMn? Prer^ de^i. ü a crn qu'U étaU indis 
leur fonds de terre, et pour se mettre in dé- pensable, dans llntérêt de tous, 
pendants. Qu’ils se gardent cependant d’adopter 1 ordre du conseil dont il 
d’ôtre extravagants dans les jours de prospé- est question..
rités qni vont leur être donnés. Le gouvernement a fait tous sës

efforts pour arrêter une émigration 
imprudente qui ne peut que nuire 
au pays, et l’honorable député 
ne devrait pas le blâmer pour cela, 
car naguère son organe condamnait 
fortement l,e ministère parce qu’il en
courageait trop Immigration. Il est 
vrai que le Globe a fait preuve de la 
plus grande inconsistance Dans 
l'espace de dix jours il a publié un 
article contre,VémigratKMB et un autre 
disant qü’il étàit utile ^attirer au Ca
nada une émigration en masse, que 
les émigrés aient de l’argent on non.

Le gouvernement s’efforcera d’en
courager une sage émigration, tout 
en protégeant les intérêts du pays, 
et attirera ici non-seulement a< 
cultivateurs, mais encore des arti 
sans dont l’expôjience, dans’certaines 
branches d'industrie,ne peut qu’aider 
au développement de nos manufac
tures. *

M. MUls—La crise que nous avons 
traversée est imputable à la politique 
nationale du gouvernement ; les pro 
messes que le gouvernement a faites 
ne se sont pas réalisées.

M. Thomson—La question de l’im
migration chinoise devrait égale
ment être étudiée; il serait temps 
d’arrêter un mouvement qui est de 
nature à; ruVner la classe laborieuse 
de la Colombie Anglaise.

M. Bain—Le pays ne peut prospé
rer sans l’immigration, mais il faut 
de toute nécessité un contrôle sérieux 
et les émigrands indigents, ceux qui 

des antécédents judiciaires, de
vraient être exclus. Il serait bon 
d’adopter pour l’émigration des ré 
glements calqué

M. Sproule—L’ordre du conseil en 
question a sauvegardé beaucoup les 
intérêts du pays; c’est le corollaire 
de la politique nationale.

M. Mackenzie—L’ordre du conseil 
n’a été mis en force qu’au printemps 
dernier ; il n’a donc pu affecter l’émi
gration de l’année dernière. Du reste 
les remarques faites à la dernière 
session, au sujet des résolutions rela 
lives aux chemins de fer par sir 
Charles Tupper, ne pouvaient que 
favoriser Immigration d’une classe 
qui ne peut qu’être nuisible au pays.
Bien plus l’ordre du conseil dont il 
est question aura pour effet immé
diat d’attirer l’émigration à notre dé
triment dans les pays étrangers.

M. White (Cardwell) — Le débat 
s’écarte un peu de son point de dé
part, puisqu’on veut y faire in ter ve

la politique nationale. Si les effets 
de cette politique sont aussi désas
treux que veut le dire l’opposition, 
l’ordre du conseil du gouvernement 
est de la plus haute sagesse, puisqu’il 
éloigne du pays nombre de gens qui 
ne pourraient y trouver de l’emploi.

La politique nationale a produit 
les résultats lesjîlus satisfaisants ; les 
manufactures se relèvent, le com
merce prend de l’essor, et la crise 
qui menaçait de se prolonger long
temps touche enfin à son terme. Mais 
ce meat pas en agissant comme le 
font certains membres de l’opposition 
qu’on ramènera la prospérité dans le 
pays. L’un d’eux n’a pas hésité à 
envoyer une lettre au Guardian de 
Manchester, pour éloigner les capi
taux anglais du Canada. Il représen
tait la situation sous les couleurs les 
plus sombres et disait que le pays 
marchait à sa ruine. Il n’en est pas 
ainsi, heureusement. On constate 
partout une recrudescence d’activi 
té ; les affaires se réveillent à Mont
réal et sans le dernier incendie qui 
a dévasté Saint-Jean, les affaires se 
raien aussi brillantes en cette ville 

M. Patterson—L’honorable député 
de Cardwell a parlé de Montréal et 
de Saint-Jean ; il aurait pu rappeler 
que Montréal n’a pas payé la sous
cription promise au fonds de secours 
pour les incendiés.

M. Plumb—Les arguments des 
honorables députés de l’opposition ne 
sont que la répétition des articles 
publiés dans le Globe dans le cours 
de l’an dernier. Le ministre de l'agri
culture a montré par ses remarques 
qu’il connaissait parfaitement la 
question. Il tient à favoriser l’émigra- 
tiou, mais il ne veut pas qu’elle se 
fasse aux dépens du pays et des 
émigrants qu’on pourrait amener ici 
par des promesses menteuses.

M. Gault—Les effets de la politi
que nationale se font vivement sen
tir. Dernièrement sept familles 
d’Halifax envoyées à Montréal 
immédiatement trouvé du travail.

M. Anglin—L’ordre du conseil exi
geant que chaque émigrant débar
quant dans nos ports justifie la 
possession d’une somme de $20 est 
injuste ; il ne peut qu'arrêter le mou- 

t d’émigration. On peut 
par les statistiques que les meilleurs 
émigrants qui nous sont arrivés ne 
possédaient pas celle somme en dé
barquant

A six heures l’orateur quitte le 
fauteuil.

teaux à vapeur. Parmi les progrès 
étonnants de l’Amérique, il n’y en a 
pas qui égale celui de Manitoba de 
puis cinq ans.

remettre sa 
irà la liquidât!

ce, dont notre abandon n'a point 
diminué la sympathie et qui, après 
deux siècles de conquête, a su garder 
son sang et son langage, ses mœurs, 
ses croyances et sa liberté.”

1880
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Acte pour amender l’acte fpcoi?po- 
rant la Cie de garantie du Canada.

Acte constituant la Cie française
du câble atlantique. e e

Acte constituant l’association des —A une séance de i’Institut 
commis-voyageure de la Puissance dien-français tenue le 18 février, 

Acte pour autoriser la Cie du che- plusieurs personnes ont été admises, 
min de ier Grand Occidental à établir soit comme membres honoraires, 
un fonds de retraite, §ie secours et soit comme membres actifs. Voiqi À 
d’assurance. les noms des premiers ;

Acte constituant la Cie de chemin M. F. R. E. Campeau,Otta
de fer d’Emerson et de la Montagne b.e correspondant, 
à la Tortue. M. Achille

A'ctfe c'ifistitiialît nJnion Baptiste membre honoraire, 
du Canada M. Chs. Leduc, Hull, membre ho-

La Chambi e se forme en comité noraire. 
sur le projet de loi de M. Colby, re M. Alf. Rochon, Hull, membre ho- 
latil à la loi de faillite. noraire.

M. Colby présente un amendement John Cosgrove, Buckingham, 
à son projet de loi, pourvoyant à ce membre honoraire, 
que la mesure n’afr.-cte en rien les Plusieurs autres ont été présentés 
biens dés faillis qui se trouveraient comme membres actifs, et ' seront 
qntre jes mains des syndics, lorsque probablement admis à la séanec pro- 
la loi sera sanctionnée. chai ne.

Après une assez longue discussion, A la même séa.ice M. L. t1. Labou 
le comité se lève et soumet le bill glie a fait une lecture remarquable 
avec amendements. et fort appréciée, sur les moyens de

M* Bolduc fait motion pour la se- coloniser promptement, sûrement et 
conde lecture du bill ayant pour effet à bon marché. 11 y exprima des 
d’amender la loi électorale Actuelle- idéês neuves, justes et pratiques ; et 
ment en force. quand à celles qui ont déjà été énji-

Ce bill a pour but d’élever de $50 à ses sur cette matière depuis un c *r- 
$300 le dépôt que doit faire tout can tain temps, il sut les présenter sous 
didat avant d’être mis en nomination, un jour tout nouveau.
Si le candidat malheureux obtient un ■■■ 
nombre de votes égal à la moitié de 
ceux qui ont été donnés à son adver
saire, le montant de $300 lui ^st rem
boursé ; dans le cas contraire, il est 
acquis au gouvernement. Cet amen
dement aura pour effet de faire dis
paraître grand nomnre de nomina
tions ridicules, qui n’ont d'autre but 
que d’embarasser un candidat sérieux 
et de gêner son élection. Si cet 
amendement est adopté, les élec 
lions par acclamation seront beau-

dont il a été l’on 
’un des membresI
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Sa Grandeur Mgr Fabre visite 
actuellement les maisons d’éducation 
de Montréal. «e a mwa, mem- 

Fréchette, Ottawa.
GS? e le
àLe Dr Carroll, le nouveau sénateur 

de Vile du Prince Edouard, a pris 
son siège hier. j

Une dépêche privée au Sun, de 
New-York, annonce que les partisans 
de Grant à la convention républicaine 
sont au moins de deux contre un.
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manne qui vi 

leur défriotiemejM, PORCELAINE,payer 
mdé-

se gardent cependant 
dans les jours de prospé-i»? LE CANADA EH FRANCE
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(.1(4* morve*il x$5.00Notre traduction de l’article du 
Mfijl sur nos. gloires nationales (voir 
le Conat/aMu 30 décembre dernier) a 
été reproduite par le Petit moniteur,
Paris, 9 février. Ce journal tire à 
quatre vingts mille exemplaires, et 
"comme le fait observer M. Charles de 
Bonnecliose dans une lettre toute 
récente, cette immense publicité, 
jointe au caractère populaire de la 
feuille, répandra presque partout la 
connaissance du Canada. “ Les let
trés commencent à savoir que votre 
beau pays est découvert, mais le peu
ple l’ignore. Cependant, que de pro 
grès à cet égard depuis trois ou 
quatre ans !” Nous devons dire que 
M. de Bonnechose a contribué pour 
sa bonne part à nous révéler à nos 
cousins d’outre mer.

Le Petit Moniteur fait suivre l’arti
cle en question des lignes! suivantes :
“ Un tel hommage venant d’une plu
me anglaise est d’autant (Uns précieux 
que l’antagonisme subsiste dans le 
Canada, où la population française,
■grâce à sa'-^prodigieuse vitalité, 
maintenir intacte son langage, ses 
lois et sa religion. Tout ce qui s’est 
passé dans ce pays depuis trente ans 
a confirmé la prédiction faite, en 
Amérique, par l’illustre Alexis de 
Tocqueville, quand il écrivait, en 
1831 : “Si, au Canada, d’ici à quel
ques années, la race anglaise ne par
vient pas à parquer les Français dans 
l’étroit espace qu’ils occupentaujour 
d’hui, les deux peuples se trouveront 
en présence. Il est difficile qu’ils se 
fonde jamais et qu’il s’établisse 
entre eux une complète union. On 
peut donc espérer qu’en dépit de la 
conquête, les Français arriveront un 
jour à former à eux seuls un bel em
pire dans le nouveau-monde, plus 
éclairés peut-être, plus moraux et 
plus heureux que leurs pères.”

Il existe à Rouen une société de 
l’Emulation Chrétienne, qui donne 
de temps à autre des conférences pu
bliques. L’une des" dernières confé
rences par M. l’abbé P. Lecœur, avait 
trait au Canada, et ce prêtre distingué 
a parlé de notre pays dans les termes 
les plus sympathiques. Nous allons 
reproduire d’après le Nouvelliste de 
Rouen une courte analyse de cette 
conférence,qui montre que le nombre 
de ceux qui s’occupent là-bas du Ca
nada s’accroît constamment. “Ce 
sont des Dieppois, des Rouennais, des 
Bretons—a dit le conférencier—qui, 
les premiers, y plantèrent notre dra
peau. Champlain et Montcalm, avec 
l’aide des missionnaires y dévelop
pèrent notre influence, malgré les 
efforts des Anglais qui j rodiguaient 
aux nations sauvages leau-de-vie.
Mais ceux-ci ne reculèrent devant au
cun sacrifice pours’assurercette terre, 
dont Voltaire nous conseillait l’aban 
don, et après une héroïque, résistan
ce, ils s’emparèrent de Québec. Vaine
ment, depuis deux cents ans, ont ils 
voulu s’assimiler leur conquête, l’in
dépendance native du Canadien- 
français leur a toujours résisté. Allez 
sur cette terre lointaine, vous y trou
verez nos mœurs, nos habitudes, notre 
politesse et cette générosité qui survit 
à nos défaites et nous fait partout 
aimer. L’Emulation a de plus l’éner
gie persévérante qui ne recule devant 
aucun sacrifice, et dont la ténacité 
généreuse fait toujours triompher le 
droit. Quand l’Angleterre protestante 
voulut, il y a trente ans, imposer ses 
doctrines, en s’emparant des écoles, 
les Canadiens catholiques fondèrent 
des écoles libres, qui comptent au 
jourd’hui 300,000 étudiants. Dix 
mille Français seulement ont fondé 
cette colonie, mais leur expansive 
fécondité permet de prévoir, le mo 
ment où, dans toute l’Amérique du 
Nord, il seront répandus Ils se ma
rient entre eux pour mieux rester 
eux mêmes. Notre littérature, nos 
inventions et nos modes y jouissent 
d’une faveur obstinée, un peu plus 
d’initiative permettrait à notre com
merce d’y trouver un immense dé- L'Express de Buffalo, N.-Y., dit que 
bouché. Sous la domination anglaise la ville de Winnipeg,Manitoba qui, il 
qu’ils ont obligé à respecter en partie y a à peine dix ans, était un petit 
leur autonomie, ils ont conservé un fort perdu dans le désert, demande 
cœur tout français. Lors de l’invasion aujourd’hui des soumissions pour la 
de 1871, on en vit un grand nombre construction d’un pont en fer, pour 
quitter leur terre natale pour défen- les convois de chemin de fer, les pié- 
dre avec nous le pays d’où leurs pères tons et les véhicules, de huit cent 
étaient partis. Noble nation, dont la pieds de longueur et d’une hauteur 
défaite n’a point abattu l’indépendan- suffisante pour laisser passer les ba-

Un vote très contesté a été donné, 
hier, à la Chambre des communes, 
au sujet du projet de loi présenté par 
M. Bolduc, l’estimable député de la 
Beauce, ayant pour but de porter à 
$300, au lieu de $50, le montant du 
dépôt que chaque candidat doit faire 
le ou avant le jour de la nomination. 
Ce projet de loi n’a été rejeté que par 
deux voix, la division ayant été de 
71 contre 69. S’il eût rallié une 
voix additionnelle, l’Orateur aurait 
été obligé de donner le vote prépon
dérant, ce qui ne s’est pas vu depuis 
longtemps.

On a allégué qu’un dépôt considé- 
par M. Parnell, à Chicago, le 23, sont rajjje aurajt pour effet d’empêcher les 
estimées à $10,000. Il a été souscrit candidal8 n’ayant pas de chances de 
au Canada environ un quart de mil- succès d-engager inutilement la lutte, 
lion de piastres pour venir en aide de crainte que leur dépôt ne soit con- 
aux Irlandais. La législature d Onta- fisqué. Mais il est bien constaté qu’un 
rio vient de voter $20,000 dans ce but. dépôl élevé n>a pas cet effet, et on en

a la preuve aujourd’hui dans le comté 
de Rimouski où quatre candidats bri
guent lès suffrages populaires, bien 
que le dépôt exigible soit de $200, en 
vertu de la loi de Québec.

i
I Il a paru hier sous la rubrique : Ça 

et là, un entrefilet au sujet de l’ingra
titude filiale, qui a échappé à notre 
contrôle ; nous en désavouons tout 
particulièrement la conclusion.

V
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IMPORTATEURS ra
Une société Saint-Jean-Baptiste 

vient d’être fondée dans la ville et la 
paroisse dè Chicoutimi sous les aus
pices de Sa Grandeur Mgr Racine. 
On voit que le mouvement national 
ne se ralentit pas.

ne
lo63 rue Sparks et
ré

—Dans votre édition en date du 4 
de ce mois et à propos de la colonisa
tion dans la vallée du Lièvre, je me 
permettrais de faire quelques recoin 
mandations qui ont été bien vues des 
hommes pratiques de ce lieu, et en 
général de tous.ceux qui s’intéressent 
à la chose. Faire connaître les terres 
fertiles de cette vallée, puisqu’elles 
ne le sont pas assez, y. ouvrir des 
chemins, avoir à Buckingham une 
agence pour la vente et la surveil
lance de ces terres, voilà ce que l’on 
demande et ce dont on a grand be
soin. Pour ma part, je 
de le dire et de le redi 
convaincre de l’exactitude de tout ce 
que j’ai déjà rapporté à ce sujet, et 
des immenses progrès qu’il y aurait 
à r aliser dans cette partie de la pro
vince,^ gouvernement n’aurait qu’à 
envoyer ici une personne chargée de 
s’enquérir des faits et de faire un 
rapport fidèle.

gr
ve
sues
■8

Les recettes de l’assemblée tenue sû
de

vii
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::coup plus nombreuses.
M. Landry—concourt entièrement 

dans les remarques du député de la 
Beauce. L’amendement aura les meil 
leurs effets, il éloignera grand nom
bre de candidatures posées par des 
gens irresponsables dans un but de 
malveillance. L’amendement pourrait 
même être plus entier, il devrait faire 
profiter le candidat heureux du dé
pôt de $300 fait par son adversaire.

Sir John Macdonald—Le gouver
nement ne voit pas d’objection à cet 
amendement à la loi, mais l’honorable 
député de Beauce atteind-ait aussi 
facilement le but qu’il se propose, 
en fixant le dépôt à $200.

M. Blake—Le principe de l’amen-, 
dement est juste,mais un dépôt de $200 
ou $300 est beaucoup trop élevé.

M. Desjardins--La chambre ap
prouve le principe du bill ; son adop
tion fera disparaître des candidatures 
qui n’ont d’autre effet que de jeter la 
perturbation dans tin comté et d’en
tretenir des rancunes politiques.

M. 1 jauge vin—On ne peut nier que 
lé principe du bill soit excellent, 
mais un dépôt de $200 serait bien 
suffisapt.,

M. Thompson (Caribou)—On ne 
peut qu’approuver cet amendement, 
mais pour qu’il produise les effets 
qu’on en attend,, il faudrait que le 
dépôt soit de $1,000.

Dr Orton—Pour obtenir le 
boursemebt de son'dépôt le candidat 
malheureux devrait obtenir les deux 
tiers des votes donnés à son adver-

M. Houde—Un dépôt de $200 serait 
suffisant ; cette diminution de $100 
ne nuirait en rien aux effets que 
l’on attend de la mesure.

La chambre ayant été appelée à 
voter sur la motion pour la seconde 
lecture, repousse le bill par un vote 
de 69 pour et71 contre.Voici l’état de 
la division :

de

Pardessus! ne cesserai 
ire. Pour se

Le projet de loi ayant pour but 
de constituer la compagnie de 
téléphone du Canada, demande pour 
celte institution des pouvoirs aussi 
étendus que ceux que possèdent les 
compagnies de télégraphe. Le fonds 
capital est de $500,000.

Il
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Ulsters un
NeCHAMBRE DES COMMUNES Ih
niPOUR LES25 février 1880.

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Stephenson soumet le premier 

rapport du comité du Hansard.
M. Cameron présente un bill pour 

amender l’acte incorporant le “An
chor Marine Insurance Company.”

M. Casey—Motion pour délérer au 
comité des privilèges et élections une 
pétition relative à M. Hooper, le dé
pute de Lennox.

Sur demande de sir John Macdo
nald le débat est ajourné.

M. Girouard présente de nouveau, 
avec corrections, le bill ayant pour 
but de légaliser le mariage contracté 
avec la sœur d’une épouse défunte.

En réponse à M. Casey, demandant 
si le gouvernement se propose d’au 
toriser sur le mais importé pour l’a
limentation du bétail une remise 
égale à celle autorisée sur le même 
grain lorsqu’ilest mporté pour la fa
brication ae l’amidon, M. Bowell ré
pond que le gouvernement s’occupe 
rail de la question.

En réponse à M. Robertson, M. 
Pope dit que le gouvernement se 
propose de n’accepter aucune des sou
missions qui seraient présentées au 
ministère de la marine et des pêche 
ries pour l’érection d’un phare à 
l’extrémité de la Pointe de Sable, 
dans le havre de Shelburne, Nou
velle-Ecosse.

En réponse à M. Vallée, sir Charles 
Tapper dit que l’attention du gouver 

déjà été attirée sur le

jot
D’après les statistiques préparées 

par M. Georges H. Dobson, on cons
tate que la consommation du char
bon, au Canada, s’est élevée pendant 
l’année 1879 à 1.731,999 tonnes. Sur 
ce chiffre, 1,119,220 tonnes ont été 
importées et 612,779 proviennent du 
Canada.

:OUVRIERS de CHANTIERSJ’oubliais de vous dire que l’Insti
tut Canadien-Français de Bucking 
ham a décidé de se rendre à Québec 
pour le 24 juin prochain, et que di
verses mesures vont être bientôt pri
ses dans ce but.

a és sur ceux de New- r d’a
fiai

C. GAGNÉ BT Cie sét
ten
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M. Currier, M. P., a administré, 
hier malin, une dégelée au corres
pondant du Globe, qui a donné à en
tendre qu’il formait partie de la mai
son T. W. Currier et Cie., laquelle a 
fourni du bois an département des 
travaux Publics. L’affaire a produit 
une certaine sensation—surtout au 
susdit correspondant.
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JjBRNIEBES REDUCTIONS bre
le jDans le seul Etat du Massachusetts 

la moyenne des divorces, pendant les 
trois dernières années, a été de un 
divorce sur vingt-trois mariages. 
N’est-ce pas pénible pour les enfants 
de ces couples divorcés, et les consé
quences de tant de discordes sont 
plus immorales encore 
que les libres-penseurs de Franco 
veulent le divorce

me
On accordera tout la semaine sur 

les fourrures ies'réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à (a saison prochaine.

Loup-marin............12£ pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre...
Loutre ..
Castor....
Astrakan 
Robes....

Na
mi:ESMONDES sa

me
im
dai

Et dire la15
115

DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

fail.15Pauvre France 1
.15 vei

(.20
Angers, Baker,Barnard, Ber- 
Bourassa, Bourbeau, Bowell, 

North-

M. Méthot vient de présenter un 
projet de loi qui a pour but de fixer 
le taux de l’intérêt dans la province 
de Québec ; il déclare que dans cha
que cas où l’intérêt ne sera pas spéci
fié, il devra être de 6 pour cent ; huit 
pour cent devra être le maximum 
dans les cas où l'intérêt sera spécifié 
et toute somme dépassant ce chiffre 
ne sera pas recouvrable.

Pour—MM. 
geron. Bolduc, E
B reckon, Brooks, Caron, Cock burn l( 
umberiand), Colby, Connell Cuthbert, Daw
son, Desaulniers, Desjardins, Domville, 
Drew, Fergusson.Fiset, Galt Gigault, Gi
rouard (Jacques-Cartier), Grand bois, 
Hnrteau, Jones, Kaulbach, Kilvert, Kirkpa
trick, Kranz, Landiy, Lane, Langevin,Little.. 
Macdonald (Kings), Macdonald (Victoria, 

McD

d’e
nement
projet de construire un embranche 
ment de l’Intercolonial, à partir de 
SamtrMichel jusqu’à Saint Joseph de 
Lévis, et de rejoindre par une tra- 

régulière l’Intorcoloniel avec 
le chemin de fer du Nord entre 
Saint Joseph de Lévis et Québec et 
qu’il étudierait la question.

En réponse à M. Kaulback M. 
Langevin dit que le gouvernement 
prendrait sous considération la de
mande qui lui a été faite de construi
re un brise-lames à Cherry Point, 
Petite Rivière, dans le comté de Lu
nenburg.

En réponse à M. Merner, sir Chs. 
Tupper dit que b gouvernement 
n’a pas le droit d’obliger le chemin 
de fer du Grand Tronc à charger un 
taux unifoime pour le transport du 
fret sur son parcours que la distance 
soit longue ou courte.

En réponse à M. Schultz M. Lange 
vin dit que le gouvernement n’est 
pas encore décidé à faire enlever la 
barre située à l’embouchure princi
pale de la rivière Rouge.

En réponse à M. Borden, M. Lange- 
vin dit que, le gouvernement ne 
peut s’engager à ouvrir un crédit 
pour la construction d'un nouveau 
brise lames dans la baie Scott ;

Et en réponse à M.Smith, il dit que 
le gouvernement fixera prochaine
ment l’époque du transport des con
damnés au pénitencier de Dorches-

deAU MAGASIN DE
(B. J. DEVLIN* STITT BT OXB., écl

joi
Houde, ré ïFichus de dentelle,

Mouchoirs de poche de denteHe, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie. !téC-B onald (Cap Breton), McDonald 

McGreevy, Mclnnes, McLeod, Mc- 
Massue, Méthot, Montplai- 

Orton, Ouimet, Patterson 
(rissex), Pope (Compton), Hinfret, Ross 
(Dundas), Roulhier,Royal,Ryan(Marquette), 
Rykert, Skinner, Snowball, Thompson (Ca- 

Vallée, Vanasse, White 
(Renfrew), Wiser.—69. 
ison, Anglin, Arkell, 

Beauchesne, Béchard, Bergin,

i(Pictou),
Rory, Masson, 
sir, Mousseau,

SOIDentelle»,
chez 8TITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argenlille,
Dentelle de Honiton,
Dentelle

Gante de Itld

Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité®

COI
no
da:

1
Au Sénat, sir Alexander Campbell 

a déclaré que M. Fabre n’a pas été 
nommé représentant du Canada à 
Paris. Comme l’honorable monsieur, 
dit-il, devait aller à Paris et que le 
gouvernement du Canada désirait en
trer en négociations avec la France 
pour facilite^ Ventrée des vaisseaux 
canadiens dans les ports de ce pays, 
le gouvernement crut bon d’utiliser 
les services de M. Fabre en cette cir 
constance, avec l’entente que ses dé
penses seraient payées.

NOUVELLES MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RÏÏSÔN SOCIALE

deinhoo), Tilley, 
(Cardwell), White ( 

Contre—MM. All
Béchard, ,

Bill, Blake, Boultbee, Brown, Bunsier, 
Burpee (Saint-Jean, N. B.), Burpee (Sunbu- 
ry), Cameron (Huron). Cameron (Victoria), 
Cartwright, Casey, Cimon, Cockbu

lis<Maltaise.
]

avi
pirLa société q 

O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
O’DOHERTY et Cie, a expiré le 1er du cou- 

par limitation de tem 
seront dorénavant faites à Ottawa, 
môme nom, par M. J. O’DOHERTY.

ui existait entre MM. J. et J. L.h Cimon, Cockburn ( 
Dumont, Elliott, Far

Mm
koka), Coupai,
Fleming, Oeolfrion, Gunn, Guthrie,
Hay, Hessen, Hillard, Holton, Hi 
Keeler, King, LaRue, Laurier, Longley, 
Macdonald (Victoria, N.-B ), Macdonell (La- 

k), Mackenzie, McCallum, McCarthy, Mc- 
Guaig, McKay, McLennan. McQuad», Ma- 
louin, Merner, Mills, Muttart, Oliver, Olivier, 
Paterson (Brant), Pickard, RoberL-on (Shel
burne), Robinson, Rogers, Ross (Middlesex) 
Rvmal, Scriver, Sproule, Stephenson. Tassé, 
i hompson (Haldimand), Trow, Wallace 
(Norfolk), Wallace (York), Weldon, White 
(Hastings).—71.

La Chambre s’ajourne à 10.40 hrs

, Hackett’ 
ton, Huntington, Bm de soleLes affaires

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, t 
aussi en noir.

HEouesellB© d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole Broc»telle

En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Mmrebandleee Nouvelle»

Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

deB’DOBERTY et Cie., prt

110 RUE SPARKS ne’
sor
MaNouvelles marchandises du printemps 

venant d’etre reçues
Nous avons le plaisir de placer devant nos 

pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on pourra se convaincre 
en les examinant, que pour le style, la 

té et la valeur, elles soutiennent av 
tageusemont la comparaison avec celles 
n’importe quelle autre maison dans 
Puissance.

En parcourant les colonnes du 
Nouvelliste de Rouen, nous relevons, 
dans ce seul numéro, les noms sui 
vants qui sont, assurément, aussi 
canadiens one rouennais : Cusson, 
Drouin,
froy, Lamy, Lamare, Lapierre, Lan
glois, Legris, Le bel, Lemire. Leclerc, 
Lefebvre, Masson, Petit, Rocque, 
Sauvageot, Valois.

Nos parents de là-bas, ne songent 
peut-être pas qu’ils ont ici des cou
sins et des cousines, toujours heureux 
d’apprendre de leurs nouvelles.

1
de:
dé]
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LETTRE DE BUCKINGHAM
110varié “dechamps, Dubois, Gode- Go(De notre correspondantspécial.)

La collecte que Mgr l’Evêque d’Ot
tawa a ordonnée pour secourir les 
Irlandais du diocèse d’Elphin, eut 
lieu dans l’église le dimanche 15 fé
vrier, et produisit le chiffre de $109 
Un seul citoyen a donné la somme 
de $20.

Durant le cours* de cette semaine, 
M. le curé de Buckingham a fait 
transporter à Portland, des briques,* 
des planches, des châssis, un autel et 
d’autres matériaux destinés à l’achè
vement de la chapelle qu’il y fait 
construire.

ontter. VENANT D'ETRE OUVERT

STITT ET Cie
»s et 55 Une Iparlu

neM. Fleming présente une motion 
dans le but d'obtenir copie de l’arrêté 
du conseil prohibant le débarque
ment au port d’Halifax d’émigrants 
qui ne possèdent pas la somme de 
$20.

rat
êtr$6F* Une visite est sollicitée. i

O’DOHERTY ET Oie la
jui
soiEDUCATION

EUSSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR

La mise en force de cet arrêté ren
dra non seulement service aux émi
grants, mais encore à la ville d’Hali
fax qui. chaque saison, se trouve 
obligée de donner des secours à des 

grés indigents. Gomme on lésait 
l’émigration européenne se trouve 
trop entre les mains des compagnies 
de navigation qui, n’ayant aucune 
espèce de responsabilité, ne craignent 
pas de faire des promesses menson
gères aux émigrants, pour augmenter 
les profits de leur ligne. Il est arrivé 
par exemple que des émigrants qui, 
avant le départ, avaient reçu la pro
messe d’ôtre dirigés vers l’ouest, ont 
été déposés sur le quai d’Halifax,sans

vemen voir HOTELMOITREAL i
le
de
de

!Pour les Jeunes Gensétm MICH. (MILLIER allas NAVI0N
meSÉANCE DU SOIR.

Les bills suivante sont lus une se
conde fois :

Acte pour constituer et pourpour 
voir à la liquidation de la banque 
Stadacona.

Acte pour incorporer la Cie cana 
dienne du téléphone Bell.

Acte pour autoriser la Cie d’assu 
rance contre le feu et sur la vie, la

COIN DBS RDSBLa tenue des Livres, l'Arithmétique, la 
Caligrafle, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par an professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

ch
Wellington et Bridge, Hull loi

Notre estimé concitoyen, le Dr A. 
W. Petit, est parti de Buckingham, 
vendredi dernier, pour aller demeu
rer à Saint-Damas,>a paroisse natale.

Les habitante de cette localité 
ayant requis sa présence au milieu 
deux par des instances réitérées, le

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de totites sortes à volonté.

Les personnes qu 
ristea ou pour affaires, fi 
cendre à cet hôtel, où ell 
le confort désirable.

joi

tr<i visitent Hull en tou- 
feront bien de dos
es trouveront lent

da
réi

J.-B. LEFEBVRE, Professeur 19 février 1880. tica
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DEMENAI pour 1880 étant faites, il est impossi
ble de prendre une mesure qm di
minuerait le revenu. Il conclut en 
demandant que la question soit ren 
voyée à un comité spécial qui aura 

Déménageront lanr magasin, W etél naa à décider si la réforme demandée
peut s'effectuer pour 1881.

___ __ ___ ■ — Après discussion le ra
BLOCK ETOTOK, e?™rrladmsm"

Sur motion de l’échevin Lauzon,ii 
est résolu que la députation des ou
vriers sans travail sera reçue par le 
conseil.

Après discussion, le rapport du bu
reau des travaux, demandant un cré
dit de $15,330 pour les travaux d’amé 
lioration et d’entretien, devant être 
exécutésjdans le coure de la prochaine 
année fiscale, est adopté par le con
seil. Ces travaux, comme le montre 
le rapport, donneront de l’ouvrage a 
bon nombre d'ouvriers sans emploi.

Un comité composé de Son Son 
neur le maire, des échevins Heney. 
Masson, Starrs et Lanzon, est nommé 
pour s’aboucher avec le ministre des 
travaux publics, afin de le prier de 
donner de l’ouvrage aux ouvriers 
sans travail.

Le conseil s’aiourne après-avoir 
adopté une résolution de cpndoléan 

I cë, au sujet de l’accident dont la prin- 
qui lui fait ,1e .plus fran^ bon- cesse Louise a été victime.
Le train était en mouvement ,y -- ^-----------

x■e. ma»'
de taptéme, moyennant 60 centins ; 
mais par compensation un pere de 
famille s'est rendu possesseur, pour 
quelques centins, d'un carton conte
nant des jouets d'enfants.

Celte vente a été suivie avec le 
plus grand intérêt et bien souvent 
les éclats de rire ont couvert la voix 
de M. R. J.McÇilton.qui remplissait 
les fonctions de commissaire-priseur.

'
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VENANT METRE REÇU, ON ASSONTINNNT CONSWERABE DEKearns & Ryan

pport est 
de nuit 1COQ*

BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
BUE SPABKS,

Vers le 15 Mare prochain 
GRANDE- VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir te
Lundi, 2 Février 1880 

KEARNS ARYAN.
(.▼oir notre circulaire.)

~"‘r.
PETITE GAZETTE
Au nombre de» meilleure remèdes pour le 

mal de tête, il faut compter les pilule; 
bilieuses et purgatives du Dr Harvey.

le baby s'éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un qu'il souffre des 
vers, et le meilleur remède est, en consé
quence, le Vermifuge «te Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles dë Brown. Mlles sont 
agréables au goût; tous les enfants les 
aiment. Chassez les vers et votre enfant re
posera tranquillement. Prix :. Î5 cents la 
bouteille.

—Pour les maladies de la gorge et les 
rhumes, faites usage des Pastilles de Brown 
pour les Bronches. Copine elles sont sou
vent imitées, comme toutes Tes bonnes 
choses, les acheteurs devront prendre soin 
d’acheter les véritables pastilles, préparées 
par John T. Brown et il». ' 5 i------------

Il soulagera l'enfanl, c’est un fait incon
testable. Le Sirop de Mme Winslow soulage 
non-seulement les enfants, mais régulari 
les fonctions de leur estomac, de leurs intes
tins et arrête les colliques, prévient l’inflam
mation et donne du repos à la mère et à 
l’enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestanles.

Tweeds Canadiens, etc
On «ollioite respectueusement la visite et le patronage du public.Xy — s anti- P. C. AUCLAIR,UNE, 133 Due Spark«Ottawa, 10 février 1880.. H V" $vrarr de paraître

UN PARALLELE
Lord Beaconsiield et sir John Macdonald

■pp

Service Télégraphiée) j* a*
€ AV AS A

SOUMISSIONS
•plelde.

L’ïslet, 25 — Le nommé Ibbutson, 
conducteur d’un wagon Pullman, 
vient d’êtrële ftèfos <f un acte de cou
rage 
neuf.__
lorsqu’un voyageur tira son revolver 
et s’en déchargea un coup dans la 
région du cœur. La balle ne l’attei 
gnit pas et il allait faire feu de nou 
veau lorsaue, Ibbutson se précipita 
sur lui et lui arracha l’arme.

Ou suppos que lorsque ce voy
ageur a attenté à ses jours, il ôtait 
sous l’influence d’une attaque de 
deârium tremens.

lOSKPlI TâSSt

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsflejd et de sir 
John Macdonald.
Prix: 50Ota. l’exemplaire 

S’adresser au bureau du Canada.

DBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées " Soumissions 
pour lesSauvages" seront reçues à oe bureau 
jusqu’à midi, lé 1er MARS 1880,pour la four
niture des articles ci-dessous ou do certains 
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de ces 
articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu-

Cotons gris,
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
en toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
Saint-Pierre, Fort Alexander, Rivière de 

la Tête-Ouverte, Rivisre au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA ET REGION A L’OUEST.

fcCie M-

i
arks fCOMMUNICATION

EN VENTE EN
M. le Rédacteur,

Jp désire signaler à qui de droit les 
agissements d’un uqmmé Pierre 
Rattey, employé au Sénat comme 
messager ou autrement Cet individu 
ne cesse de déblatérer, à tort et à tra- 

«. , , c.» i, d c, v . ifêitf, contre lès ministres et contre
Montréal, 24-M. Romeo Stephens, lea d’épilté8 de la ville, au sujet d-s- 

vient de fonder,Sil instar de Londres lspü lient parfois, un langage 
la rue Saint-Jacques, un club où ^ llaQt Comme il n!a rien à faire 

on ne débitera en fait de rafraîchis- d rant la vacance, il passe tout son 
8emenl8, queduthéetdu café. temps à faire la cabale. Aux der- 

M.E. J-;'Barbeau, admmistrateur niisrf8 élections fédérales, il agissait 
de la banque d Epargne, a été nom- comme scrutateur libéral et il se 
mé directeur de cette institution, en monlra in80lent au point de s'attirer 

ement de feu M. A. M. Delisle. des coups en plein Bureau de vota- 
lion. Que dites vous d’un pareil 
employé ? Le gouvernement ne pour
rait-il pas le mettre à la raison et 
ne pas lui laisser gagner son 
salaire à rien faire pendant une 
grande partie de l’année ? Il est 
vrai que son insignifiance est telle 
que ce qu’il peut dire ou faire ne tire 
guère à conséquence ; mais il n’est 
pas désirable qu’on toléré plutôt une 
conduite aussi inconvenante. Si le 
présent avertissement ne suffit pas. je 
suis prêt à vous donner de plus 
amples détails au sujet de cet indi
vidu.

Cotons blancsLESPourquoi persister à souffrir 1 A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou l’estomac, de colliques bilieuses, de do 
leurs dans les reins, dans les boyaux ou 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Gela 
est incontestable. En vente partout. 25 
lins la bouteille.

Canadiens de l’Ouest BT

Toile écroe,
sur J-OSHPH TASSÉ. CHEZ

BRYSON & Cie.Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
Saint-Martin, Petite Saskatchewan,
Hen Lake, Riding Mountain.

LAC WINNIPEG

Water

EDITION.mé directeur de çptte institution, en 
remplacement de feu M. A. M. Delisle. 
Il sera remplacé par son frère M. H. 
Barbeau.

Halifax, 25—Le vapeur Alhambra, 
qui était parti le 17 d’ici avec 
un chargement de charbon pour 

est rentré dans le port.
rès de

l’ile Scotarie et s’est trouvé bloqué 6 
jours.

Fredericton, N.B.,25—Un incendie 
a éclaté ce matin, vers dix heures, 
dans la bibliothèque de la chambre 
d’assemblée. On crut d’abord que les 
flammes seraient facilement maîtri
sées, mais elles firent en peu de 
temps des progrès si rapides qu’il fut 
impossible de les contrôler. Les 
pompiers out déployé beaucoup d’é
nergie et la population leur a aidé 
avec beaucoup de bonne volonté. Les 
édifices du parlement ont été en par
tie brûlés, 
ment couvertes par les assurances.

150 Rue SPARKS.DECISIONS JUDICIJttRES Black River, Berens River, Fisher's River, 
Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tôle du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumbér-

LAC DES BOIS BT REGION DE L’EST 
Shoal Lake, Goulcheeching, Lac Seul, 

Portage du Rat, Mattawan, Islington, Assa- 
basking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al

bert et Edmonton.

Det.x volumes in 8o de 400 pages chacun.
Vente sans reserve, pour argent, comptantCONCERNANT LES JOURNAUX,

Edition ordinaiiu ..........................
Edition illustrée de 21 portraits. $3.00 La vitrine de votre voisinlo. Toute personne qui relire -ré

gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’uu autre, est res
ponsable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’édite tir neut 
continuer à le lui envoyer jusau’a 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiemen', qu’il ait retiré 
ou non le journal iiu bureau de poste.

Mers un enargi
New-York, ~
Il a été arrêté par les glaces p 

Sco ta rie et s’est trouvé blc
Tout le monde doit aller v,pir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables-de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de saloir, ^ tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Rêatnne, Jos ph 
Rolette, lacquee Portier, Salomon Juneau— 
fondateu r de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque. Iowa,—Antoine 
Iscclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal. .!• an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

NTIERS JOSEPH BOTDEBf,

Variety Bail t| Magasin de Meubles, 532 et 534, me Sussex.r
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Fort Walsh, Fort McLeod.

Farine....... 132,800 lbs supplé-
Thé............. 6,736 mentaires
Sucre......... 5,075 Palonniers
Tabac....... 3,999 pour
Lard sec charrues.

(bacon).. 30.166 Palonniers
Bœuf....... 15,000
Lard salé... 20,850 
Chem ises 

de laine..
Pantal ons

forts.........
Chem ises 

de toile..
Pantal ons 

de toile... 250 
Sou 1 i ers

ce

F Cie Un Conservateur. AVIS UWé ORTANT24 février 1880.LLM6T08
"^OUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura
is gès, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,A TRAVERS OTTAWA 3o. Tout abonné peut être pour

suivi pour abdnnement dans le dis 
tri et où le journal se . publie, lore 
même qu’il demeurerait a des Centai
nes de lieues de cet endroit.

parlement1 out eve eu par- 
Les pertes tont ample- 8BCUND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robfdou—fondateur de 
6*inuJo8eph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M' B. Ménard —
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque. Pierre Fal
con, Louis Riel.

Pier re s à 
faulx......

Faucilles...
250 Javelliere...

Faulx pour 
javelfiers.

Fléaux.......
Houes, aci

er, pour
..! 21 |Heues, 10

pes, navets 178
telles,acior 
Pelles ron-

209 des....... ..
Tenailles de 

rgerons.. 23

—M. Alonzo Wright, M.P., à en
voyé au maire de la villa une sous
cription de $100 au fonds de secours 
des Irlandais.

—Dans la matinée d hier un culti
vateur a été légèrement blessé par la 
chute d’une certaine quantité de 
ueige, solidifiée par la pluie, qui 
s’ôtait détachée d’un toit de la rue 
Sussex.

—Il paraît que le produit des re
cettes du bazar Saint Joseph s’élève à 
environ $1,000. C’est un résultat qui 
témoigne hautem.nt du zèle des da 
mes dévouées qui ont eu la direction 
de ce bazar

—La traverse du lac Déchesne est 
dangereuse ; la glace amincie par les 
derniers dégels ne présente plus de 
solidité. Avant-hier, deux personnes 
de cette ville qui se rendaient en traî
neau, de Brittanià à Aylmer, ont failli 
être englouties.

Liste des étrangers descendus à 
l’hôtel Jacques Cartier :—S. Michell, 
Montréal ; L. A. Prudhomme, Beau- 
harnois ; Capt. Deslauriers, Beauhar- 
nois : C. Desroches, Renfrew ; Sa
muel Rivet, Varennes ; J. B. Beemer, 
Saint Thomas ; Stephen Saint Denis, 
Lachine ; Louis Johnson, Lachine.

près de “ LA THÉIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si jtopulaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bientiflugfes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

.250

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser accu
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

250it do Prime* Louis NapoléonLe

Londres. 25—Le Rvd.M. Stanley a 
reçu une députation qui lui a pré
senté une pétition couverte de nom
breuses signatures, s’élevant contre 
le projet de l’érection d’un monu
ment à la mémoire du prince Louis 
Napoléon, dans l’abbaye de West
minster. Il a refusé de revenir sur 
sa décision.

Saint-Peterebourç, 
meure plus ou moins bien fondées 
impliquent le grand duc Nicholas 
dans le dernier attentat dirigé contre 
la vie du czar.

De nouvelles arrestations ont ete 
faites ; parmi les prisonniers se trou 
vent plusieurs étudiants.

O* dit que le czar a l’intention 
d’exiger la fermeture de l’université 
de Saint Petersburg.

Grand nombre d’incendies 
éclaté dans la ville depuis quelques 

Saint Petersburg est sous le

Lewie et Blackford, |
Charrues 
Herses ...
Faulx....... -
Manches deÇ 

faulx ..... 
Fourches à

foin.......  |132
Haches....... 865

Bêches!!.”! 672
Meules à ai

guiser...»

scies........
Limes à 

éghoïnes. 
Charrettes- 
Harnais de

w ai

Gantierh.
15 10 septembre 1979.58209

A. SWALWELL,28

>ES A Vendre ou à Loueri 16Pics ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESCouteaux à
foin.......... 23

Clousàbar-

Borax.........
Bleu de

Prusse... 400 
Machines à 

vanner... 
Limes à

long.......  180
Scies de

1,13425—Des ru- EDÏTION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon,'Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. SlX AUTRES GRAVURES REPRÉSBNTAJTT le
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

DR PREMIÈRE CLASSE.
Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, svec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 

de front sur 166 pieds 
en arrière par la rivière 
juries et hangars. Pour 

bien bon marché.
riétés dans diff-f-

156! RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE. VILLE.

2,500 lbs
92 “

"de 100 pieds CHARCUTERIEETAL C..de villa 
de longueur,
Rideau. Gn 
être veudue ou louée à 

Aussi, diverses autres pr p 
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York. 

Ottawa, 26 février, 1880.

22VEAÜTÉS
river

FRANÇAISE
" SEULE MAISON A OTTAWAMAROHB BT

Entrée sur la rue Clnrence.
Ha r n a i e 

doubles.. 
ais de

E Scies f deux L'on trouvera toujours un assortiment deont

Viande préparée de première qualité3XE-, 24 J. MARTEL, Proprietaire.Harn

Harnais de 
charrue,
Eœufo... 56

Harnais de 
charrue, 
pour po
nies ...... 54

Jougs polis.
Charrues à 

briser le 
aol... «... 125

Socs d e

Ammun 
Ficelle.
100 vaches.
25 paires de 
12 tau 
4 égohines 
4 do à fendre °8 “

Egohines ... 
Marteaux... 
Tanières ... 
Rateaux ....
Musettes.....
Guides pour 
la charrie. 

Coffres à

Fusils sim
ples 

Fusils 
blés......

Capsules....

96jours ;
régime de la terreur. .

Paris, 25—On disait aujourd hui 
que plus de 1,200 personnes avaient 
été arrêtées à Saint-Petersboug sous 
soupçon d’avoir participé à l’attentat 
contre la vie de l'empereur: cette 
nouvelle a jeté le plus grand émoi 
dans la colonie russe.

Londres, 25—La Gazette de Moscou 
demande la nomination d’un dicta
teur, afin de détruire la secte mht
llSparis, 25—On dit qu’Hartmann a 

ué qu'il faisait partie de la cons 
piration de Moscou.

n Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 

pressées et matinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. CO URGE LL E,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

120 rout en remerciant ses nombreuses prati- 
, les invite à venir lui rendre visite, 

constamment en main un assortimentL’OPINION PUBLIOUB 171On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

84 ’let
de

10—Le nommé Gilbert Choquette a 
été sommé de comparaître, hier, de
vant le magistrat de police, pour ré
pondre « l’accusation d’avoir négligé 
de poser sur sa porte l'affiche ne ri
gueur, annonçant qu’il y avait dans 
sa maison des malades atteints de la 
petite vérole. Comme il fit défaut de 
comparaître, un mandat d’arrestation 
a été lancé contre lui.

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

i complète de V Opinion Pu- 
iée, est en vente à ce bureau.

......................$30.00

La collection 
blique, non rel

Prix......

22
2881e., FUMÉES.
45

J. MARTEL. A VENDRE OU A LOUERÏC,
45Ijampes de b-onze, lampes de verre, 

lampes d’étudiants, lampes de 
différentes formes,

Il bon marché et de bonne qualité,

Ottawa, 1» 28 janvier. 1878.800
ition. FOUR DE BOULANGERSAM'S HOTEL,11 avo

De 1ère classe0ÏBB SOIR SOUDE
sure qualitée —Dans la soirée de lundi, M. Jos. 

Lépine qui tient une buvette au coin 
des rues Dalhousie et Saint-Patrice, 
a été victime d’un vol considérable. 
Il comptait l’argent contenu dans son 
tiroir, une somme d’environ 1100, 
lorsqu’il fut appelé par un client dans 
un salon se trouvant en arrière de 
son comptoir. Dans son empresse
ment à le servir il eut l’imprudence 
de laisser son argent dans le tiroir 
ouvert et un voleur qui se trouvait 
dans l’établissement s’empressa de 
s’en emparer.

—Hier, le bureau de douane de ce 
port, a procédé à la vente annuelle 
des marchandises non réclamées. 
L’assortiment se composait d’articles 
divers, tels que caisses de cognac, 
bottes de thé ou de café vert, 
veau lés, machines agricoles, etc. L^s 
acheteurs ne s’étant pas rendus en 
grand nombre, tout s’est vendu dans 
des conditions désavantageuses.

Par la môme occasion le bureau 
des lettres non réclamées a fait ven
dre tous les paquets de marchand! 
ses d’un poids léger et les échantil
lons confiés à la poste, qui na- 
vaient pas été réclamés dans le cours 
de l’année par les destinataires.

Comme tous les paqueti étaient 
cachetés,ce qui ne permettait pas aui 
acheteurs d’en connaître le contenu 

vente a donné

26 pees, 1 De alité Avec plusieurs maisons d'habitati 
et écuries, situé dans la C»té de Hu 

S’adresser à

ivS.l 11.”'CONSEIL DE VILLE à 5x6.
4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d’acier, 24x18, divisées en Sièmes,
4 Jeux de lanières, l-l pce , 1-14, 4» È an

neau cour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier
4 iiaches d’acier de Bench, emmanchées, et 

de la meilleure qualité.
4 herminettes, emmanchées (de menuisier et 

du meilleur acier.)
4 marteaux à pied-de-biche, 

brévetés en Canada.
(double)

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment Le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrôns et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises- chez

CHATFIELDUne assemblée spéciale du conseil 
de ville a eu lieu nier soir, sous la 
présidence de Son Honneur le maire.

Etaient présents : les échevins He
ney, Brigham, Lanzon, Starrs. Egle 
son, Coleman, Harris, Lang,Cnnstin,
Masson, Rocque et Jamieson.

M. Atkinson présente une pétition 
demandant à être nommé huissier du 
département de l’aqueduc. — Déférée 
au comité de l’aqueduc.

M. P. A. Egleson, pétition de grand 
nombre de contribuables de la rue 
Cobourg, demandant que le conseil 
ne procède pas aux travaux d amélio
ration de de cette rue, s’ils doivent 
être payés par les propriétaires.

Ordre est donné à l’mgénieur de 
la ville de suspendre les travaux, 
jusqu’à ce que la question ait ete 
soumise à un tribunal.

Sur motion de l’échevin Lauzon, 
lô règlement pour légaliser le rôle 
de taxe pour 1880, est lu une wcon- 
de et une troisième fois et est adopté.

Sur motion de l’échevin Masson, 
secondé par l’échevin Lang, le règle 
ment imposant une taxe de $5 sur 
chaque bain est adopté après une 
longue discussion.

Lecture est faite du rapport cou-

sisaariyMTSï.'s r-

ssïssas. —isriï."

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

rôme, cardinal, t Rue York,99, Bus Rideau

Ed. O’LEARY, solide, 13Inde
ies lumière

EN FACE DU MARCHE,MARCHAND TAILLEUR
BT

Fournisseur des Messieurs

lie
i, blanc, etc.

mvellee

en acier solide, 

avec manche cerclés
J. ERRATT

14Dce If pce. 
Ciseaux- 1-1

L’an des premiere Hotels 
d’Ottawapce., 1-14, 1-14, 1-2 pce.,S4 Bac «Mmi.

Un bon assortiment de manche en acier.
4 pierres à l'huile. 
4 bidons à l’huile.
4 alênes à tracer.
8 mèches, 14, U- 
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds. se repliant en 
0 tenailles de maréchal forant.

On peut se procurer des blancs de sou
missions et côdules à ce buréau, ainsi 
qu’au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
on pourra voir des échantillons de plusieurs 
articles et se faire donner des 
des au-----

Chaque particulier ou 
mission, devra fournir

OUVERT
L’AUTOMNE ET VHIVMB

A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa» 10 Nov- 1879.

nou-
C Cie quatre.

wrke BONNES CHAMBRES,lan

FERRONNERIEmML descriptions

société qui fera soû
les noms de deux 

personnes responsables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu'elles se portent cautions de la 
bonne et Adèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission

ne BONN h. TABLE,très
SIR JOHN I. MACDONALD.

pendant quel- 
ur vendre cette magnifique 
obtient un bon succès parmi 
3s de la société.

POUR LA

Ferronnerie à bon marché X*botoBrapblci uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES tour $1
HORION et DELORME

Propriétaires

M. MILNE sera à Ottawa 
ques jours, 
statuette, q 
toutes les cl 

On demande des agents pour la ville et 
par toute la Puissance. Demandez des circu
laires, etc.

BONS VINSlas «AVION ALLEZ CHEZ

McDongal & 
Cnzner,

dge, Hull
L°VANKOUOHNBT, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Sauvages.

entier choix, et 
vaux et voitures PEU RÉDUIT DE $4 à $L 

jÂamum
Les personnes visitant Ottawa durant_la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

it Hull en tou- 
ît bien de des
trouveront teut

Département de l'Intérieur, Y 
Division des Sauvages, Y 

Ottawa, le 28 janvier, I860. J
Ottawa. Ottawa, 3 déc., 1879.

2s.Ottawa, 2 février 1880.

A

_____________

JOS.SBITECAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar- 

licles en usage pour les funérailles, de toute 
.ualiié et pôur tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
mrnis à ordre. Le tout à des prix Irèi 

.Adulte.
JOS. SENEGAL,*

No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.
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rie ANNÉE
Obcothl ■ ; I "otfyZ IMMENSE V*!WEMARCHE D'OniW*. PIAHO A VENDEE

Onjoftrj en yeH&.-iin magnifique Piano 
oit acheté du snécêf > très-bon marché et 

qui sera vendu aux nSe^c 
S’adreesesr à .#

A. D. RICHARD,

f
îJeudi, 26IE uoa i*p ni -wp

MARGHAlfmisàâ SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jour* utilement.
. . ' ' CàW*BlfÇANT •V>* ' ’• >'’■ » 'A

V Janvlée 1880

S*
L’ALBUM DBS FAMILLES

REIÜE UTTERBRE. HISTORIQUE, 6RTISTIQUE 
ET BJOSMfflIQUE

K
Bœuîfpar 100 livres pesant, *3.00 I 
$5.00 ; veau de 4roôc. Jâ Uvre.

75S^Î';“™,-io'à 45c clnàrds, MAISON Q EÔUGATION
couple, 40c. à 45c. poû* les ‘

IjaiteMIb- Beurre en tinette, par ^eunu 4bhoiieiMV
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par V
livre, 20c.,à^c. ; beurre, salé pal* Congrégation de* Xotre-lhame,M&tsytssseto -

y Le second semestre de cetqKjnstit
jLèGÜlhtEST^PomWs (toi-, terre, par cognmence le 1er de Février. Le cours d’eüides 

nochl- 5SÎ'à 60c'. ; navels, par mi eet coopplet et la mé.JaiHe d'or, dipipdîe de 
not, 20 ft ». ; CWoties, paH>aril,«1.80; «TO bdaou, esrÿroée aux élèves g<le 
panais, par cowi. 35c.-| 4Çe,; al JJj B.Jtflie d'argenl, présentée

gnons, par mmot, DOC. a /oi.. par Son1-ExcellenceGouverneur-Général,
Grains—Blé'de sarrasin, par nu* sera décernee, à la lindc^année, à l’élève 

uot 35 à 40c. : avoine, par minot>34c. qui se distinguera par iWupplicalion sou- 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à ; tenue et par .uge grande fixité au régie-
toc. I pois, par minot, A «O»; XL». spéS de couture èsttoivù.vec 
fèves, par minot, 75c. .I $1 , orge, par les élèves.'1 l)n donne un» atlen-
miliot,45c. à 50c. ; ble d automne, par ijon particulière à l’écdnomie domesmjlie. 
minot, $1.20 : blé du printemps, par La MUStque, le Dessin, la Peinture, l’Alle- 
minot, $1.35. mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Fàrinb—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, pat btl., $6.75 ; Ne. 1. par brl.
$6.25 : gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de ' blindé, par brl. «2.76 ; blé 

broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c â 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; palilfe, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par! QO lbs. $6.50 à $7; 
peàùx de veau, 10c.*à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00
LhBois,ede *?.50 à *3 la charge.

. . —■--------

onditions.VIANDE—MJ
I .;ifi.'nar 100

'
sût <i

id. us del'hdtti^At’Ju coin 
Sussex à temps pour l'i

ia G-1des luesL’omnib
lialenjeni

.. . - ____
des stations en vielle pour le môme prix. ^ chM^ie mois.
------------ ----------------- 5?^— --------- r-r— tmee a propager la bonnelecture au sein des

■ k i FV famille# datholique», «t elle est rédigée ppr
& . ■ | les principales plumes cuadiennes du pays,

' Il WT flàlSl I I II il Si il ■ « 68 vue d’éclairer et de plaire tout à la foislliiVVELL ■ HuiJMj 116'~,Dédii8 ei

»!
de col

M Le "propriétaire du magasin populaire, de Marehantiisés-Sèohei, conÜ àoLs^lë nbm de

BivjE fi

I ■ 61, RUE RmEAgygTTÂWAp
Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour 1 
piu8,qa’d est i même dJoffrir.de plus grands aiv.yfafcesfijtf yfr fefttsséi 
qorofcitant. Précédemment, nous tionmdns 10 pour cent; aujourd'hui, no 
13$ boo* <*eiiÊ sur les marchandlsès ordinaires. Plusieurs autres àrticl 

5, rétttiftSau PRIX COUTANT. Nos Vétttes  ̂
et celle-di sera le plus;grand - succès. Jbmitis vent 
àttrayaWe. Toutes les marchandises sont marqu 
131 P»«r cent, pour du complpU.____

Pensez-v un pen I
' 'teintés lés màrchaûdiseà tioüvelles èt’ fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

merchandised dü printemps. i*® «►*»•»* «*»Tt. «itoioui
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleures malrellJtik- 

diges, au

X

liquider, doutant 
aux acheteu

20c <6

BPCUmptO sut toujours réussi, dit-
RUE SPARKS OTTAWA.

J. A. CCT7XIT, dans les trente jours qui suivent la demande

L’abonnement ne se fractionne pas : Bil 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
V Album des Fàmiflès, tfdur whàntill

LA MEILLEURE OC

Proprtfypire.
Dans les villes, on peut s’abonner chez.les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l’^féum des Familles, à 
Ottawa.

LIVERPOOL HOUSE,.Çl. RUE RIDEAU
Baskerville et Frères

Nous souhâfttiny k blfents

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendezvous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

( Htawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE.
N’a pas son égalé peur le fini, 

la duree et l’etendue de l’ou
vrage fait.

P^les termes et-aiÿres informations, 
^ t6«- BAIN11.GAQRIEL,

. iJT
a’a

Un moyen de fhlre de l’nrgent
L’administration de Y Album des Familles 

accorde ftneteommission de 10 par oent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés.

ns ce cas, ces personnes n’auront à 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresseropMjCbrectement l'Album des Familles,
{pçgwyfyji. fOi» J /"Z r •. rjvy;v.

Ottawa, le 5o janvier 18803

publicén g^àéfal iltié honreuse année, de l’argent 
caves remlpliêé des meilleurs vins.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que,.’comme d’habitude, nous sommes 
prépares àlVebdre dés

en abondance et des*S»2000 x «

t ()Tt

m; K MA1NTEAAXT EN USAGE 
A OTTAWA.

Aucun Mitre JtlOlTLIN ne don
ne autant de satiiiûtctlon.

kwx. THOMAS MAY,HOTEL RICHELIEU A DES 1*IX QCI NB PBÛVENT PAS ETBE SURPASSÉS.

portai ions considérables que pous faisons sont une preuve 
ciiento que nous pouvons leur donner une bondé valeur pour 1

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

saxo Hue Spark-S.
Succursale sous la direction de M. 

_____ Bélgginer,____
EUE DAegGUSIE,
:e Mruir&ahncé rt Murray.

6m.

Coin dus rubs

assurer nos
suffisante pour 

eur argent.POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Par Nomina
tion Spéciale.

Vin-a-vÊH le Palaiw de Jindice.

MONTREAL.
Par Nomina
tion Spéciale-MARCHES ETRANGERS. 284,CHEMIR DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
DES SOUMISSIONS

New-York, 25 'Entire 
Ottawa, 25 pov., 1879 Wllsoxk «teI E soussigné remercie ses amis et le pu- 

JLj blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l'honneur; de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde. *-
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, Chmquille et sans qbanj 

gement. *>, » . . . ,
Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,000. Ventes, 500,000.
Blé d'Inde, tranquille ; No. 2, 61* ots.
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

Chicago, 25.
Farine tranquille et nominale, reçu 1 l,082j

Blé' No? 2?rouge, d’hiver 1.21 J à 1.22 , 
No. 2, du Printemps 1.16|.

Blé-d’Inde, 36 comptant.
Avoine, en bonne demande 32J 
Lard nominal à $12.75.
Saindoux 7.05.

%AINSI QUE Jpour une secc 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepren 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

mm, FILS ET WARNOCR, 103, RUE SPARKS, OTTAWA
d’Htetoire, 4e 

etc., etc.,
Livres Prières,

Sculpteurs et Doreurs tout Son txcettence te Ûpuverueur-BèuèralMANUFACTURIERS DE

13 isouitsà son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à

.Fabricants de Cèdres, de Mirpjrs et 4® Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs ù 
l’eau,, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. >é* VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEtfVRS. Nos prix sont des plus modérés.

DONNEZ Vds COMMANDES A

1/enseigne du livre d~ dessus
pour le commerce de gros.

blissement de la valléeLe plus grand 
d’Ottawa.

Tdàs nos biscuits sont cuits à la vapeu 
___iyen d’un folimeau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de Üeur, par jour. ]

Nos qmptoyeq sont des premières mains dit 
pays. Nousjoe nous occupons qüe du com
merce de gros seulerifehi et garantissons 
pleine satistoction1. 1

DES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

objets de fantafsie. Je tout à très bas 
prix.

I. B. DÜROCHER,
Propriétaire

bris. Par ord
f'. BRAUN.

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

2 mai 18/9. Is.
' try'* ij .....

Nouvelles mat chaud isès dans tous les 
departements;

l/lliVSKlI-Nlfm LION IVOR
devpnpe célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que tout article donnera pjeine satisfaction.
LES PRIX SONT MARQÜË£,„J$l. ,Ç$IFFRES CONNUS

1\ éouvertureE. 6. LA VERDURE, GIBSON, FILS et WARNOGK, 
Coin des rues Bank et Queen.

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)m■h

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Milwaukee, 25.
Blé, No 1, 1.21 J.

mLondres, 25.
1/16 comptant, 97$ sur 

compte, 44s 111$, 5s 105$, Erié, 49$, do 
Préf. 00. Ill. Cent. 107$.

Anvers, 25.

1) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
L • amis et lé public en général qu’il vient 
d'ouvrir et d’organiser

listPlombier .Gazier et Ferblantier
FAISEUR DK

GO b VERT VUES EN FER B LANG ET h ER 
GALVANISE

MT CONSERUCTKUR DR

FOI RIVAfSES A AIR CHAVD,

Rue William, Ottawa.
/'I OU VERTU RES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas*

Consolidés, 98
25 ans d’expérience dans les rpeilleures 

maisons des principales capitales du monde.CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

Soumissions poor matériel routant.

rvES , SOUMISSION 8 .seront reçues par le 
L/soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture immé
diate do matériel suivac 

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandises, découverts. 
On peut prendre connaissance des de,sins 

et spécifications en s’adressant au bureau de 
l’ingénieur en chef du chemin defer du Paci
fique, à Ottawa, et au bureau de l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embranchement de Pembina du chemin de 

Pacifique, le ou avant le 15 MAI

K. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 7 février 1880.

La limite de temps pour la reception des 
missions ci-dessus énumérées, est pro- 

d’une semaine, c’eet-à-dire jusqu’à 
I, le 1er MARS, et la limite de temps 

la livraison d’une partie du matériel 
ant est prolongée jusqu’au 1er JUIN. 

Par ordre,
F. BRAUN.

LE METROPOLITAIN
Pétrole,*»#-'

tranqu 
7 5-16.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogçriè tin magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis.
toutti heure.

ndiose. Le buffet 
s fines et les 
PAS servis à

Liverpool, 25. 
ille et facile, Uplands, 7 3-16,

9<

Orléans — ESTM-

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINP. BRANNEN,
Propriétaire.'I

....................................... 9 6' à
Printemps................10
l’Hiver.......... ...........10
Hiver..

No. 18ÿ RUE RIDEAU,i' rit :Fleur....
Blé du

W
Treffle......................................«0 0 à
Mais nouveau.......................  5 10 à
Maïs vieux........................... 5 07 à

:::::: e o à
............... 6 00 à
.............. 60 0 à

Ottawa, 14 août 1879. lan.0 à 
2 à

10
10 D’UN SEUL PRIX.

Mesdames, vertez examiner notre âssortlmefht ét informez-vous de
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui tint bleA Voulu Fhonorer de yfur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc. lan.

L’ARGYLL..............10 0 à
0

nos prix.0
0 R. McMORRAN,RUE WELLINGTONoOrge...............

A. BBXJZBLHT,Porcs
Saind 508 K ne 8b s^ex. 50S....38 9 à

....60 0 à

.....3G « à

II
Lard Ottawa, 26 septembre 1879.PROPRIETAIRE.!o

prochain.
Suif...........

Fromage... A T MX. CLARK,.-73 0 à 0 Par ordre
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

MARCHE EN GROS.
/"1HAMBRE8 à louer, à des conditi 
\J dérées. La seule maison tenue 
le système européen. On y prépare 
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

EUDB. DUHAMEL"d'aprS 
des dé-

POURVOYEUR DU PEUPLE.Montréal, 25
Fabinb.—Supérieure extrà* 6 05 à 6 10
Extrà superfine.......-........  5 00 à 5 95

Extrà du printemps............. 5 80 à 5 85
Superfine-------------  5 55 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40Fine..............................L.... 5 15 à 5 30
Moyenne........... ............  4 40 à 4 45
Recoupes---------------- —•— 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ga-

nada par 100 livres^.... 2 80 à 2 09
Farine en sac de la Cité

(livrée)----- -------------- 3 20 à 0 00
Farine d’avoine---------- — 4 60 à 4 70

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.34 à 
BLE-D’INDE—70c.

Emceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de loyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUB DE SONNETTES, etc
161. BUE BIBEAU.

nombreuses pratiques 
annoncer qu’il a

Tout en reamendant ses 
d la liberté d'

ND3m. LU CONSTAMMENT EN MAINJOSEPH DROLET,
un assortime complet desFABRICANT

D’EAUX DE SODA ET DE SELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

üb CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LUS1

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES de CALEDONIA.

Meilleures Viandes,19 février 1880.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
dont il disposera à desAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

U FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

B Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D. 1 an

Les MhlUt 1RES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesPRIX RÉDUITS.1.51.

AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, nominal.
Lard, $16 50 à'$17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, 11 à 12$.

SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, ^OTTAWA.
Il invite en môme temps le public en 

général deChemin de fer Canadien du 
Pacifique

exécutées.66 lbs
J. P. MURPHY,

Venir Visiter son Etal151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, Soumissions pour matériel roulant
2 septembre 1879. lan. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

igents pour les célèbres am« îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOILBRED et Oie., 148 rue Sparks.

EN FACE LA RUE MURRAY, AU COIN DU VIEUXZ\N DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel rotilant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le cou» s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selort que pourra l’exiger le département.
20 wagons de secohde classe.

gons d’express ou de bagage.
3 wagons de po^te et wagons fumoirs.

240 wagons de fret cou
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charrues en

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mare prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier Jour de JUILLET 
prochain.

OTTAWA.BOURSE. de Rideaux.—AOttawa, 9 mai 1879,25 février $7.00 LA DOUZAINE. MARCHE BY,
Hotel “ Lome.”

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS, 
LANGUES’frttiches et marintes. 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

VALEURS.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.140 doz. de Haches,
3 wa HOTEL DU CASABA.15, Rue YORK, OTTAWA.

::::
Banque de Toronto-.....

...............
Banque Eastern Townships.........

ESf£.=
BHEeee

Me. F. X. GROULX.FABRIQUÉES AVEC
mm

H otel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logement» magnifiques et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.

<Le meilleur Acier de Firth, |x
05jr» H

lan. 5—ET—
J oLes Hains Turcs,

126 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de..............«.........
K- ur Messieurs, de 
Et de......................

Sphede Montréal. ..' 
phe de la Puissance. 
Lion du Richelieu.. 
de la Cité..............

vie

S17 RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Verni8. 

es, convex 
de couleur

Par ordre,

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS F. BRAUN, 
Secrétaire Cet Hôtn est le rendex-vous des Marchands et des hommes de profession canadien 

Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.
dadas 
dit Foncier....

..10 a.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m* 

...... 3 à 11 p.m.

bureau dans la 
consulté oro- 

11 hre. a. m.‘ et de

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880.

Â7ÉÈ
At OC AT.

Encoignure des rues Rideau et 
Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

S)àrARGENT A PRETBR.-m
Ottawa, 23 juin 1879

IffiSr’':

ffiSTIliwS.:::::::;:::

PRIX:
DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

>

MANN & CIE. Le DR. LOGAN a 
bâtisse môme, où il peu 
fessionnellement de 9 à 
i à 4 p. m.

Ottawa. 9 millet 1*79.

,.rU être Lunett 
sorias, et

es et concaves de toutes 
re, etc., etc.L. wierOttawa. 13 août 1872.I

Bureau, Biook de Hay, rue Sparks, Ottawa 
Ont., près du Russell Rtmse.

MARTIN O'GARA,
HORACE LAPIERRE,

EDWARD P. RBMON

«oni dO l âqueauo de Montréal.

lan.YTTALKBR A McïNTYRK, Avocats, Man- 
VV d ata ires, Solliciteurs, Notaires, eld., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

N.B—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel, Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de *èr de la ville, ainsi 
qu’auaébarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879. •

Bureau.—BTkyfOStiBOVB BT PEARSON, Avocats, No- 
1V1 tairas, etc., etc. Burea»—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur. !

Argent à prêter sur propriétés foncières. lanè lan
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